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Noël, c’est l’anniversaire de l’entrée de Dieu dans notre histoire. Car à Noël Dieu prend chair dans 
le sein de Vierge Marie pour accomplir sa rédemption. « Comment l’homme irait à Dieu, si Dieu 
n’était pas venu à l’homme ? » s’interrogeait saint Irénée de Lyon. Depuis la nuit de Noël, la liturgie 
nous fait découvrir, d’une manière admirable, des étapes clés, de cette dimension essentielle de notre 
salut. 
 
Encore, en ce dimanche, nous célébrons la solennité de l’Epiphanie de notre seigneur. L’épiphanie 
est la fête de la manifestation du seigneur. Elle est marquée par la visite et l’adoration des rois mages 
venus d’Orient à l’enfant de Bethlehem, né de la Vierge Marie, le verbe incarné, Jésus-Christ. Le long 
voyage des mages, guidé par une étoile, jusqu’au pied de l’enfant Jésus atteste la puissance de la 
manifestation du salut de Dieu aux nations païennes et donc à toutes les nations. Saint Paul 
reconnaîtra pour sa part que la connaissance du Christ par révélation est un mystère. « Ce mystère, 
c’est que les païens sont associés au même héritage, au même corps, au partage de la même 
promesse, dans le Christ Jésus, par l’annonce de l’évangile.» 
 
Le mystère de l’épiphanie ne cesse de se faire connaître et de se renouveler. Ce n’est pas un simple 
souvenir du passé que nous célébrons. C’est encore et surtout le mystère lui-même qui se perpétue 
à l’égard de tous ceux que Dieu appelle à Lui, par un signe ou par un autre, et qu’il éclaire et attire 
par sa grâce ; c’est le mystère qui s’est réalisé pour chacun de nous. Ce jour est alors un jour de 
reconnaissance envers Dieu, qui s’est fait connaître à nous, nous a attirés à lui et nous a donné la foi. 
En ce jour, puissions-nous offrir à Dieu : l’or de notre charité, l’encens de notre espérance et la 
myrrhe de notre foi. Amen !!! 
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